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pe, semble déconcerte, et ses répliques sont assez ... 
des : il conseille s implement d 'a t tendre la publicat ion de 
tous les documents . 

Les républ icains crient bien ha 
la résurrect ion de Clemenceau 

l . :« « l é u i i x M i o n d e M . 

il . C'est le triomphe, 

!»«'•'•>••l<ll> 

M. <:aslelin est v i \e inent interrogé aussi re la t ivement 
a la démission ili M. Uéroulèdc. Il l 'explique par leriégotil 
.|iie lui cause le spectacle iloune |iar la Chambre devan t 
la lecture des documents et aussi .paralt- i l par la lecture 
m ê m e de ces documents , lecture qu'il désapprouvai t . Il 
ava i t pris lui aussi hier, l 'engagement vis à-vis de M. 
Dupux. de ne |ias les publier , ni Tes lire à la t r ibune au 
jonrd 'hu i . 

Toujours d'après M. Casleiiu, M. Déroulède était d'au 
tan t plus hostile à celle divulgat ion, nue l 'enquête lui 
semblait insul l isanle . ipie l'on était parti t rop toi et 
qu 'on comprometta i t ainsi la campagne qu'i l mené si 
energiquciueiit depuis plus ieurs mois contre M. Clemen­
ceau, (lu nousasMire même qu 'hier soir. M. Pérou lède ré 
c lama de ses amis la direction de l'affaire et que c'est 
sans le consul ter que M. Millevove a agi comme il vient 
tle le laire. 

Href la retraile du sympath ique député serait (lue, on 
le sait, a des raisons' mul t ip les . Nais il serait sur tout 
• • •o 'u i 'de voir ses efforts anciens et récents compromis . 

M. Ilcroulède eu qui t tant la séance s est retiré dan* un 
des bureaux de la Chambre, où il s'est assis accablé, 
p leuran t refusant même de causer avec ses meil leurs 
amis . 

L'émotion est considérable dans les couloirs . 
P a n s . Si ju in . — Vaici le texte de la let tre de démis­

sion de M. Uéroulèdc : 
« Monsieur le Présideul . 

» J'ai l ' honneur de \oi is envoyer ma démission de dé­
p u t e . • Signé : H M S U H . » 

l 'n certain nombre d'ami» de M.Déroulède. très affectés 
de sa déterminat ion soudaine et dés i reux de ne pas lui 
voir abandonner la little polit ique dans les circonstances 
actuel les , se proposaient de faire une démarche auprès 
de lui aliu de l 'engager à revenir sur sa décision. 

Mais le présideut ayant reçu la lettre ci-dessus assez à 
temps pour en donne r acte en séance et annoncer sa 
t ransmiss ion au minis t re de l i n t é r i eu r . la démission de 
M. Uéroulèdc est déliuitive. 

LA DÉMISSION DE M. MILLEVOYE 
Paris, i i ju in . — Ces t bleu, connue l'a dil M. Castelin 

a la t r ibune , à la sui te d u n e injonction de ce dernier 
que M. Millevove est venu déclarer à la Chambre qu'il 
donnai t sa démission. 

1 * groupe houlangislc était Iroissé de ce que M. Mille­
vove ai l cru devoir engager une affaire aussi grave sans 
l 'avoir consul té . Il était, de plus, mal impressionné par 
la faiblesse des documents ap)Kirlés à la t r ibune , el par 
l ' insuflisance de M. Millevove. 

Aussi, lorsque le député de la Somme est descendu, la 
première fois, de la t r ibune . M. Castelin s est avance vers 
lui et lui a dit : < Je viens vous dire, au nom de mes amis . 
qu' i l ne vous reste plus, connue dépulé français, qu'à 
(tonner voire démission ... 

D'autant que M. Déroulède venait eu quelque sorte de 
lui infliger un désavieu put.lie en qui t tan t , d 'une lacou 
éc la tante , la Chambre, au moment même où M. Mil'le-
voye était à la t r ibune . 

Ce dernier , en effet, eu lisant les documents qu il avait 
en t re les mains manquait aussi bien à la parole donnée 
à.M. Uevelle q u i . celle donnée à M. Uéroulèdc lui-même. 

M. Uéroulède ne voulait t u s , on le comprend, que le 
nom de son ami Itochefort lut prononcé dans les condi­
t ions où M. Millevove était appelé à le faire. 

La lettre de démission de M. Millevove n'est pus encore 
parvenue a la présidence, (lu sait qiie, tant que la dé­
mission n'est Jias rédigée par écrit, elle n'est pas eficc 
l ive . C'est pourquoi , an scrutin d 'aujourd 'hui , le nom de 
M. Millevove figurera encore, bien que . dans le cours de 
la séance, il ail annoncé devoir se démet t re . 

APRÈS LA SÉANCE 
l 'ar is . ii j m n . —A peine le vête de l 'ordre du jour 

-Maujan. a t-il été proclamé, que M. Clemenceau esl sorti 
dans les couloirs . Plusieurs se sont précipites a n devant 
de lui el l 'un de ceux qui l 'accompagnaient n'a pu s'em­
pêcher de lui dire : « n u e d 'amis vous avez main tenan t . 

M. Clemenceau était aphone. J'ai trop cr ié , expli 
quait- i l . 

Le dépulé du Var s'est approché d une table pour rédi­
ger u n té légramme à l 'adresse de son comité électoral . 

Lorsque M. Hurdeau esl en t ré dans les couloirs , ses 
a n u s et les Clémencistes eux -mêmes sont allés le lelici-
ler . La chose a été fort commentée . 

Nous avons entendu un députe de gauche dire, eu sor­
t a n t : » C'est une nouvel le affaire \lv\ haidt : • 

— « Ou une affaire Denayrou, » a repr is un attire. 

l i i t ) M - » - M h i o n «l«> s r i u i r i ' 

Paris , i i ju in . — iiuand ou a suivi la séance riaujour-
•l'tiui ou se dcniHi idcdahord si MM. Uéroulèdc el Mille­
vove croyaient , de bonne foi, à l 'authent ici té et à la gra­
vité des documents apportés . La chose ne peul laire 
doute à moins d 'un parti-pris évident . 

Le meil leur témoignage qu'on eu puisse fournir c 
celui de M. Devellc" lui-même. Le minis t re des affaires 
é t rangères l'a déclaré dans les couloirs de la façon la 
plus énergique 

An surp lus le gouvernement ne partageait-il pas un 
lieu ce sent iment , lui. qui , après avoir m les documents , 
— M. Develle l'a reconnu malgré les dénégations nu pré­
sident «s* Conseil, — exigeait qu ' i l s ne fussent point lus 
à la t r ibune ' 

Nous tenons cependant à faire r emarquer que . d \ s hier , 
nous faisions des réserves sur 1rs documents en question 
el que nous relat ions des hésitat ions de l'un des person­
nages mêlés à l'affaire 

I n point à remarquer c est que . ainsi que nous le fai­
sions pressentir , ou s'est efforcé, à gauche, de personni-
lier, dans M. Clemenceau, la République même. 

M. Hurd"au a conduit cette iiiauo'itvre. non sans habi­
leté: son intervent ion a eu le résul ta t probablement cher 
ché de défendre M. Chi l ien-eau et de jouer le premier 
rôle . 

Ce n'est peul être pas sans lliotil que M. Hurdeau esl 
venu parler, a la Chambre, de • répuralion » à l'égard de 
M. Clemenceau. Les raresapplai i ibssemeuls qui ont mar­
qué celle proposition montraient le degré de sympathie 
de la Chambre pour l'ancien leader de l ' cx t réme-gauchc 

Un de rn ie r a lenlé un efforl pour remonter ce visible 
courant d'hostilité pour sa personne. 

L'accueil qu il a reçu • été plus pileux encore. 
I ne t renta ine de députés à peine ont applaudi : d . m il 

suil que la jourué--d 'aujourd 'hui ne réhabili te pas aut re-
ment -M. Clemenceau. 

M. Hurdeau esl un sud de M. Couststt* il ne peul l'ou­
blier. 

Terminons celte impression de séance en soulignant 
l 'atti tude expe. taule de la droite qui lu s est pas dépar­
tie d 'un silence digne et tari remarqué' . 

lent dé recevoir de notre représentant à Loudres la dé 
pèche snivaille : 

« .MM. Cbarcot el Brouardel après avoir examine Cor­
nélius lierz, m' informent qu ' i ls s'associent aux conclu­
sions du docteur Keyiiohlf. 

Iians son rapport du 17 juin au Fuin 'un Ofliee, le 
docteur lievnoldf a déclaré que le pr isonnier n'était pas 
Ira nspor table et qu'il ne pourrai t même pas être t r aus 
féré sans danger, de la chambre qu'il occupe d r u s une 
aut re chambre . 

b o u r u m o u l h . ii ju in . — La conférence médicale des 
docteurs l lrouardel.Cbarcot et Krazer a duré- trois heures . 
Il esl probable que les deux docteurs Français qu i t te ron t 
Boiirneinoulh. celle après midi, pour r e tourner à Lon­
dres el de là à Paris. 

I toumeniouth , ii ju in . — MM. llrouardel el Cbarcot 
sont part is à deu» heures pour Londres ou ils rédigeront 
un rapport détail lé pour le goiivernemeii l . 

Ils qui t teront Londres demain matin pour rent rer di­
rectement à Paris . 

LES DOCUMENTS DÉROBÉS 
Paris , ii j u in . — Uaus l 'eulrelilcl de M. Uucrel, que 

publie la Cocarde, il est d i t : 
« Nous ne pouvons encore donner le texte même des 

document s dérobés. Il y en a du reste que notre patr io­
t i sme nous fera toujours un devoir de tenir secrets. 

» SilOl la lin de la séance de la Chambre , nous en pu­
blierons de nombreux extra i ts dans not re édition du 
soir. 

» Nousav ions reçu depuis longtemps déjà des rensei­
gnements cur ieux et in téressants d 'un employé de l'am­
bassade d 'Angleterre .Nous Unîmes par savoir avec quelle 
facilité il pouvait au moins pendant vingt qua t re heu­
res garder en t re les mains les let tres adressées à l'am­
bassade par le Fonm/ii Ufltaset venues par la valise. 

» C'est a lors que nous avons obtenu communica t ion 
de documents d iplomat iques du plus grand intérêt . 

» Les preuves de l 'authent ici té? Klies sont d 'abord 
dans ce qu'elles cont iennent , c a r i e p lus habile faussaire 
n 'aurai t pu invente r les rense ignemenls qui s'y trou­
vent . 

» De cette correspondance émanan t toute de M. Lister, 
secrétaire-général du h'oreùjn-llflr-e, il résul te qu 'un 
homine politique français a livré au gouvernement an­
glais des documents d iplomat iques d 'une grande impor­
tance. • 

Paris, ii ju in . — L'ambassade d 'Angleterre commu­
nique une note dans laquelle elle déclare que les allé­
gations relatives à une soustract ion de papiers diplomati­
ques, sont , en ce qui concerne l 'ambassade, complè tement 
dénuées de tout fondement. 

Paris, ii ju in . — Le bruit a couru que la personne qui 
aurai t livré' à la Cseard* e s documents que le di recteur 
de ce journal en t ras* avo i r en sa |K>.ssessioii. serait un 
monsieur Mordaunt ou Mopdant t r a d u c t e u r à l 'ambassade 
d 'Angleterre . 

Il a été déclaré à un rédac teur du r e s t a s qu ' eu ne con­
naissait personne de ce nom on d'un nom approchant , 
ei que d a i l leurs aucun t raduc teur n'est a t taché à l'am­
bassade d 'Angleterre. 

Néanmoins, le niénic journal annonce que M. Touny, 
•oui m issu ire aux délégations judiciaires vient île qui t te r 

coupables , il s s o n t v ra î ï , d 'aile vérité "supérieure." 
De M. E d n o n d M a g n i e r . d a n s VEvénement : 

6>{*j° !'.y,r,cs « Kncore m e séance comme celle d 'hier et la Chambre 
en anglais quelques ligues que M. Millevove Ira- a u r a v e c u . Tous w u x q u j a iment la France ont cruelIc-

duit a in s i : „ _ . „ . . ment souffert du spectacle, affreux et grotesque donné 
. Pour mémoire M. Clemenceau a Londres 20,000 l ivres , . ) a r | a représentât! m nat ionale . • 

M. Rocheforl ;i,000 l ivres. » De M. Cami l l e Pe l le ta i ! , d a n s la 

i n si l a s , locuments fournis par M. Millevove l a v a i t un cul te pour cette splendeur , et que la police pos : « S u r t o u t n al lez P , s , n " " s ' ' * " " ' ^ ' ' ? f ^ ™ f * 
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Les j ou rnaux de Paris répètent : mais l 'enquête a ré- n e h » a v o n s p a s t r o u v é * s u r la r o u t e ; si v o u s a v i e z 
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Sa in te -E l i sabe th , et ils r e ç u r e n t m é m o le l e n d e m a i n 
la v i s i t e d e l ' un de l e u r s a m i s a v e c l eque l i ls e u r e n t 
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Voici Le lexle de c l ai le le . 
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un a vu que M. Rocbe a accusé M. ConslMM il'.i v • 
lai t fabriquer le dossier cl mystilié M. M i l b i o y e p iur I 
nécessites lie sa politique. 

P lus ieurs députes , entre au t r e s I 
M. Lafargur 
pas ju.sllliee 
de» personne , ingénies sin• l'i lai de réparliiioii ne louiis 
secrets (le l 'ambassade anglaise , l iguienl MM. Hurdeau et 
Edwards , amis de M. O m s l a n s . 

U semble, d 'après cer ta ines informations que ci dos 
s u r aura i t été formé, eu dehors de M. Coiistans. par un 
certain inallrc c h a u b n r fort habile, jadis Iniulaiigislc. et 
sus» nous avons ûguale déjà coiiime évoluant d„iis les 
eaux de l'ancien ministre de l ' intérieur. 

Il y a, par exemple deux mois que ce dossier avail été 
présenté à un" au t re personne qui , après examen, le 
re lusa . 

IMIIIII. il sérail cur ieux q <• dossier ne fui qu 'une 
n i a u o ' i n r e de 1 Kinbas-adc anglaise qui se serait servie du 
personnage ci dessus d< -igu•'•. 

l.e di paît de lord Utlllehn el celui de • n premier s... 
crélaire - ' r a i l nue hahilclé.ile | lus cl le résul ia l cu l été 
lion » uleineiil de n 'hab i l i t e r M. ( léuicuccau. mais en 
nnss de nuire r n o n n r u n ni aux adversaires de l 'Augletrrre 
chez nous el ,,ii s. p n q . i ' a l ne- de l 'alliance franco 
russe . 

e l I C cherché de M. Mor son cabinet f 
ÉnsMSt. 

Perquisitions 
dans les bureaux de la » Cocarde 

Paris, i i juin. - A i heures 1|>. MM. Kouilier. pro­
cureur de la républ ique, Allhal iu, juge d ' instruction et 
Cleineid. •onimissaire aux délégations judiciaires , se 
sonl rendus dans les bureaux de la Qtemrm pour y opé­
rer une perquisition au sujet des fameux papiers . 

Toules les issues étant gardées par des agents , tous les 
rédacleurs pr isonniers , le I r inai l du j i u r n a l a é t é sus-
liendii pendant une heure envi ron . 

Uuranl ce lenipscM. Athalin inslriinientail et cherchail 
a avoir des nouvelles des fameux do,- i inunts sans par­
venir à aucune découverte . 

A i h. J0. tout était t e rminé et on apprenai t par télé 
plume à la Lot-uni? qu 'une perquisit ion identique venait 
d 'être l'aile à Neuilly, au domicile part icul ier de M. V.. 
Uucrel. d i recteur de ce journal . 

P a n s , i i ju in . — Voici quelques détails complémen­
ta i re ! sur là descente de justice opérée dans les bureaux 
de la CeesnnsV. 

Au intiment de leur arr ivée, les magist rats qui é ta ient 
en voiture découver te , ont été siflles par un groupe 
d 'ouvriers typographes qui s tat ionnaient sur le t ro t to i r . 

Au journa l , les magist rats se sont borné* à demander 
à Mme uucrel el aux ' rédac teurs el employés présents 
s'ils avaient connaissance de l 'existence dans les bu­
reaux de la Cmetrét des papier» que devait publier ce 
journa l . Tous ont répondu négat ivement . 

Le Procureur de la République demanda alors deux 
exemplaires de la première édit ion,qui lui lurent remis , 
puis les magistrats se re t i rèrent en priant Mme Uucrel 
d ' informer sou mari qu'il serait a t t endu toute la tournée 
au parquet psrMM. Hoiilier el Al lhal iu . 

Paris, 7 m. 9*. — M. Uucrel. d i recteur de la Omn-ilc 
vient de qui t ter M. Athal in. 

Notre confrère nous dit qu'il esl p -suivi devant la 
Cour d'assises p o u r s 'être procuré d"s documents inté­
ressant la sûreté de l'Ktal. 

M. Millevove. d u moins jusqu' ici , ne serait pas in­
quiété. 

L'ex copiste de l 'ambassade anglaise serai! poursuivi 
pour le Menée WOtll fSM M. Uucrel. Il s 'appelle Horion. 

Dernières Nouvelles 
La lecture des documents 

l 'aris. -irl j u in . — Le compte-rendu de la c h a m b r e si­
gnale bien la lecture faite par M. Millevove des docu­
ments soustrai ts à l 'ambassade d 'Angleterre , mais au mi­
lieu du bruit, il a été Impossible d'en saisir l 'exacte te­
neur . Nous re levons, dans le eoaopto-rendu ana ly t ique 
officiel, les ex t ra i t s qui eu sont donnés : 

M. Milievoye donne le i tu re des lettres .suivantes qui 
oui du res te é t é coupées et ukenées par le début el que 
nous réunissons : 

Voici la t raduc t ion d 'une lettre de M. de Lister à M. 
Austin-Née : 

• 1 avril lS'.tt. — Depuis ma dernière lettre, des événe­
m e n t s de 1res grande importance se sonl produi ts . On a 
reçu In visite • e t ' a t t s r ego de M.CIe neenu qui est venu 
s ' informer si lesdisposi teuis du gouvernement sont tou­
jour s les mêmes v i s a vis de sou chef. M. Clemenceau 
dési rera i t ê t re lixé à ce snjel avant de préparer ses 
a r r angemen t s é lec toraux, u n'a nasenoors te choix de 
son futur siège. 

• A pséne 21 heures s 'étaient elles écoulées depuis ces 
pourpar lers que Cornélius llerz inlormail le magis t ra l 
de Uoovve-Slreet qu'il était prêt à subir un in te r roga­
toire. 

• Cependant , que lqu 'un ici s'agite, l ier / nous a rasssé 
beau ip d 'ennui : il a voulu a toute foire* qu i t t e r l l i r 
nemoulh p a r c que Wiuliiiiiglon donnait l 'assurance 
qu'on avail passé Iéponge sur le Panama. 

•> L'ffftVr raode M. Clemenceau vient de nous c mu 

La sortie de M. 
Bourbon. 

P a n s . '-'2 ju in . — M. Clemenceau est sorti du Palais-
lioiirbou, entouré d 'un certain nombre de ses amis . 

Au uniment où il moulait eu voi ture, un individu a 
crié : Kulevez Clemenceau ! Il a été immédialenienl ar­
rêté el condui t au poste do la rue de Varenues. 

Un arttcle de la < Cocarde 
Paris, 22 juin .— Dans une septième édition, la Cocarde 

publie une note ou nous relevons les passages su ivants : 
« La Chambre avec une unanimi té que nous lie soup 

eonnions pas, a voulu sauver M. Clemenceau. 
n C'est devant le pays qu'il esl nécesscirc de porter le 

débat : ou le document s sont vra is , ou le faussaire qui 
les a fabriquées n'a pas agi seul el un guul-apens nous a 
été t endu . 

« N o u s p u b l i e r o n s d e m a i n les d o c u m e n t s in e x ­
t e n s o . » 

L'ambassade de France à Londres 
Paris , U ju in . — l u organe oflic.cux, le Courrier dn 

Soir, public l ' information su ivame : 
» L'issue de la discussion qui s'est produite à la Cham­

bre et les décisives consta ta t ions faites sur le cas de 
Cornélius llerz.à la demande réi térée de lord Hoseberry. 
rendent plus aisé le choix de l ' ambassadeur de France à 
Londres. 

» L'envoi de celui ci coïncidera peul-être avec le règle­
ment de la queslion de .siam. • 

L'état de Cornélius Herz 
Londres, 2ù ju in . — MM. l lrouardel el Cbarcot arri es 

de Hournemouth à i h. I |2 déclarent ne rien vouloir 
ajouter a u x ternies de la dépêche qu ' i ls on t adressée à 
M. Develle et qui esl, disent i ls, l 'expression absolue de 
leur pensée. 

Une souricière 
Paris . 22 juin. — Le domicile par t icul ier de M.Ducret à 

Neuilly est survei l lé depuis midi par des agents qui 
monteiit la garde devan t les issues et épient les vLsi-
t eu r s . 

On nous assure que dans le cas où les dé ten teurs des 
documents produits acquerra ient l a | i r euve qu' i ls ont été 
victimes d 'un guel-apens, le nommé Narlon qui les leur 
a livrés aura i t à redouter de la part de ceux qu' i l a 
t rompés une veugeaiics ext ra judiciaire immédia te , p lus 
dangereuse pour lui que les peinas légales qu'il peul 
avoir encourues . 

A ce propos, on assure que ce personnage n 'en est 
pas à son début dans le traiic des document s plus ou 
moins au then t iques . 

Il y a deux ans . au moment où on sigualait . sur la 
frontière du Tonkiu, l 'iiililtralioii des bandes chinoises , 
Nar lon aura i t fait offrir au gouvernement français des 
documents établ issant l ' immixt ion de l 'Angleterre dans 
les tentat ives dirigées contre noire colonie. 

Une enquête préalable faite à oc sujet par la sûreté gé­
nérale aura i t démont ré que cet individu avail fabriqué 
de toules nièces les documents avec I squels il enlen 
dait ba i l lé monnaie . 

Encore une démission 
Il est quest ion de la démission de M. Pierre Hlchard. 

député Ikiulangiste. Le lait parai t d 'autant plus vraisem­
blable que M. Pierre Richard, qui fut secrétaire-général 
de la Ligue des Patriotes tandis que M. Déroulède en 
était le présideul . a toujours conformé sa conduite à celle 
de son chef de a le. 

Paris. 22 ju in . — Il est jusqu 'à présent inexact que M. 
Pierre Kichard a i l donné sa démission de dépulé . 

L'ordre du jour Maujan 
Paris. 22 j u i n . — Voici le scrut in reelilié su r l 'ordre du 

jour Maujan Pour :W,: cont ré 2. Lés deux députés ayan t 
volé contre sonl l 'amiral de Dompierre-d 'Hornory. ' dé­
pulé de la Somme et M. Kugeraud. député du Calvados. 

M. Déroulède 
Paris , 22 ju in . — M. Déroulède a déclaré ce soir aux 

repor ters venus pour l i n t c rw lever, qu il n 'avait rien à 
dire et que sa résolution de ne pas parler était déliui­
t ive. 

l 'aris. 22 ju in . — M. Uéroulède part demain matin pour 
Londres, por teur d 'une adresse pour Hochelort, signée 
de tous les députés boulangis tes . protestant cont re la 
mystification dont le nom de celui-ci a été l'objet. 

Une dépêche de M. Rocheforf à NI. Millevove 
Paris. 22 ju in . — M. Henri Itochefort vient d 'adresser 

à M. Millevove la dépêche s u i v a n t e : 
« Votre a t t i tude ap rès le d i scours d e Toulouse, m'avait 

surpr i s : elle ne me surprend p lus . 
«L'accusation contenue dans votre document esl li­

sible. 
• Néanmoins, vous ne pouvez moins faire que de four­

nir au t re chose qu 'un nom s u r une liste. 
» Couslaiis avait déjà essuyé te coup de lOo.ono l ianes 

louche par l 'entremise d 'une banque a l l emande . Ou u'a 
pu re t rouver la banque. 

» Vous voudrez bien mont re r l 'Anglais qui me subven­
t ionne el je vous lorcerai , au besoin, à me le dési­
gner . •> 

Le copiste Narton 
Paris, 22 ju in . - Le fameux copisle Narlon. accompa­

gné de MM. Millevove et de Mores, a été conduit au Figa­
ro, où il a expl iqué son cas . I! aura i t di t . con t ra i rement 
à sa première informat ion, qu'il n'a jamais appar tenu à 
l 'ambassade anglaise . 

Narlon avait été préalablement en tendu par M. Atlha 
l in. 

M. Millevove ques l ionné par le finale») a fait remar-
quea qu'on n 'ouvre pas une inst ruct ion su r u n e mystifi­
ca t ion. Il reconnaî t être tombé dans un piège en l isant 
les pièces à la t r i bune . 

Le vote des députés du Nord 
et du Pas-de-Calais 

Voici comment se répar t issent lés votes des députés du 
Nord et du Pas-de Calais d a n s le scru t in su r l 'ordre d: 
jou r Maujan : 

( lui voté p o u r : MM. Hasly. Iloudeiiool. Monlauger 
l lron. Dubois. Kvrard Cliez. licorne* Graux , l i i i i l leinin, 
l lerbecq. l^imeiiilin. Paul l .nlsrgue. Lalou. Ledieti 
Pierre Legrand, Micbau. Emili Moreau. Ilibol. Sirol ai 

N oui pas pris pari au vole : MM. Ach. Adam. Berge 
rot , Déjarain-Verkinder, le général de Krescbeville, Li 
Gavr i an , comte de Moutalemhert . p l ichon. Renard, Tail 
l iandier . Thell ier de l 'onchevil le. 

Ktaient absen t s pa r congé, MM.des i to lours et Trann in . 

Justice : 
« l/es deux au teurs de l'affaire se sont re t i rés eux-

mêmes de la Chambre . A p i s celte sévère appréciat ion 
portée par eux contre eux- in ' sucs , loul ce qu 'on pourra i t 
ajouter serait faible. Mais le public comprendra le sens 
des faits qui viennent de se. produire . » 

D a N L H a g n a r d d a n s le Figaro : 
« Tout cela est tort misérable et niénie. au |Hiinl de vue 

île la cause ( laquelle ? je n'en sato. r ien) qu ' i l sout ient , 
M. Millevoyc cul dû songer que rien n 'est p lus inut i le 
qu 'un nélard qui fait long feu. 

• Sans re aire une virgiui lé à M. Clemenceau, la séance 
d'hier lui a été plutôt favorable, en démont ran t sans ef-
or ts le [HMI de consis tance des accusat ions portées con­

t re lui . 
» Sans être nuisible au pays, l ' incident n 'est pas de 

na tu re lui ii donner un grand relief ex tér ieur en raison de 
la légèreté avec laquel le on soulève les quest ions les p lus 
graves , et île la curiosi té badaude qui se développe chez 
nous depuis que nous savons tous lire.» 

Lie VL'cho île l'aris : 
« l.a moral i té , la Chambre l a immédia tement t irée eu 

volant à une écrasante majorité l 'ordre du jour flétris­
sant cette u i iueuvre . 

» Le pays ne sera pas moins d u r à l 'égard des hommes 
qui ont essayé de verser sur la République, et na ture l le 
ment su r la t r a î n e , cette nouvel le char re tée d 'ordures . » 

Du Os* Blas : 
« La journée d 'hier , dont les adversa i res de la Répu­

blique avaient imprudemmen t escompté les résul ta is , a 
été, au contra i re , excellente jiuur ses amis . 

» Kl le a mis en lumière , u n e fois de plus , la fermeté 
et la correction de l 'honorable M. Dupuy; elle a valu à 
M. Uurdeau la plus chaude et la plus méritée des ova­
t ions: elle a vengé les ca lomnies et elle a groupé la plus 
grande majorité de républ icains el d honnêtes gens indi­
gnés qui se soit vue depuis que la Chambre exis te . 

» Si de pareilles séances n 'étaient pas, malgré de tels 
résul ta ts , si pénibles et si dou loureuses ,on pourra i t pres­
que se réjouir de celle-ci ». 

I le M. l ' a u l d e C a s s a g n a c , d a n s Y Autorité : 
« Qusust i M. Millevove — quelle que soit l ' issue J e 

l 'action judiciaire engagée — eu d o n n a n t sa démission, 
il s'est fait just ice. Courir sus à ses adversa i res , les vou­
loir ex te rminer , est louable assurément . Mais il y a des 
moyens qui répugnent . » 

De la Lanterne : 
« L'exécution annoncée à grand fracas par M. Millevoye 

el par M Uéroulède lundi dernier a eu lieu hier à l 'heure 
di te . Seulement ce sont M. Millevove et M. Uéroulède 
qui on t été exécutes , et avec eux le boulaugisme tout en­
tier ou du moins ce qu'il en restai t à la Chambre . • 

De I L M a u j a n , d a n s Germinal : 
« l u e I m i t e leçon se dégagera de ces événements , c'eut 

que dans nos lu t tes poli t iques, dans nos querel les de 
part i , dans nos haines de doctr ines, il faut nous garder 
de touche • à l ' intégrité de l 'honneur na t iona l . « 

La Croix publie l s note su ivante : 
v t â L ^ ^ t & Ï Z ^ & t t T * " P " l , V ^ l l ios œ l f c i l i a b u l e s ; e t q u i t t e r a la m 

l'abbé t ia rn ie r se présentera avec le p rogramme de k o u t . L e d é p a r t e u t Hou le 16 j u i n 

Scauce du jeudi i**? juin 
présidence de M. CHALLEMEI-LACOIH, présideul . 

Le Sénat cont inue la discussion du régime des bois 

Il adop e plusieurs 
•pare à i heures l |2. 

art icles relatifs au vina el se 

l'I iiioti iiaftonule 
L é p i d é m i e o h o l é r l f e r m e 

Mais , 22 j u in . - L'épidémie cho lé r i tonne se répand 
d a n s les villages env i ronnan t s où plusieurs cas on t é lé 
constatés. 

Les malades sont généralement des personnes qui 
qui t tent la ville pour habiter la campagne . 

Il y a eu hier sept décès dont d e u x cholér iformes. 
Les quêtes failes par le comité de secours indépendant 

organisé par le syndicat de la presse,at leiguent le chi l l re 
de près de dix mille francs. 

Le bien fait pa r ce comité esl énorme . 
U n I n c e n d i e A. A u b e r v t l J e r s 

Hier soir, à 8 heures , le feu a dét rui t les magasins gé 
né raux d 'Aubervi l lers . Vingt-sept bât iments , occupant 
une superficie de plus d 'un hectare, ont été brûlé 

Les pertes s 'élèvent à plus d uu mill ion. 
Ce s inis t re est a t t r ibue à la fermentat ion des gra ins . 
Lecaual del 'Ourcq, qui avait été vidé le mat in , a rendu 

inut i les les pompes venues de Par is . 
L e s o r a g e s 

Albi, 22 ju in . — I n orage s'est aba t tu su r Albi et dans 
les env i rons ; la grêle a tout ravagé; les communes de 
Saint-yueut in et de Jussens sont par t icul ièrement éprou­
vées; de nombreux v i t icu l teurs on t leur récol le com­
plè tement perdue. 

Montpellier. 22 ju in . — Un orage a éclate hier, mais la 
terre est si sèche qu 'une heure ap rè s ; il ne reste pas 
trace de la pluie. Aujourd 'hui , le temps est très lourd, 
la cha leur suffocante. 

Dijon, 21 ju in . — La pluie vient de tomber pendant 
près de 18 heures sur Dijon et les env i rons . Uéja les ré­
coltes ont un meil leur aspect. 

A l v r y . la foudre est tombée sur la maison de M. Uou-
driot , notaire; elle a brise les ardoises de la to i ture , e n ­
levant une portion de la charpen té , elle a suivi l è c h e 
neau pour en t re r dans la maison, eu suivant les ferrures 
de la porte pr incipale . 

M. Boudriot a reçu la décharge en pleine poitr ine. On 
pense le sauver . Aujourd 'hui , la paralysie disparaî t . 

Eu gare de Meursault. un cheval d 'omnibus a été tué 
par la foudre; le cocher, projeté sur la chaussée, a reçu 
des contusions sans gravi té . 

A Aligny, la foudre est tombée su r u n t roupeau de 
vaches. Trois d 'ent re elles sont mortes sur le coup: deux 
bereers . a t te ints par la foudre, on t des b rû lu res sur le 
corps: leur élat n'est pas inquié tant . 

U n e m è r e q u i s e s u i c i d e a v e c s e s d e u x e n f a n t s 
Hier mat in , u n e jeune femme nommée Roda Maria, 

âgée de 20 ans , et ses deux enfants âges l 'un de deux 
ans el l 'autre de six mois, ont élé retirés du cana l . 

Près du pont du chemin de 1er de Velu Bert iucourt , dans 
Aisuc. 
Les cadavres ont élé t ransportés rue de Savy, 1, chez 

leurs parants . 
Maria Roda, avai t manifesté plus ieurs fois l i n t eu l ion 

de suicider . Elle était dans la misère. 
L e s c o u r s e s d ' A u t e u l l 

Paris, 22 ju in . — l 'r ix Basque : 1 Noctambule . 2 Buffalo 
Bill. —Pr ix Bcauinauoir : 1 Slaouéli, 2 Vignou, J Casino. 
— Prix Saxifrage. : 1 Crossii iann, 2 Smioun 11, Il Tire 
d'Aile. — Prix d ' A p r e m o n t : 1 Cadix, 2 Haiina. — Prix 
La Vague : 1 Oresle, 2 Cigare, .'i Incitât us II. — P r i x de la 
Cloche : 1 Escopctte, 2 C h a m n o u r e y . 3 Moka. 
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LA SEANCE DE JEUDI 
ET LA PRESSE 

Voici les ;u,niivi:iations d e s p r i n c i p a u x j o u r n a u x 
s u r la s é a n c e i r M a r : 

M. H e n r y l i a r a t é c r i t clans le Radical : 
• l.i journée i été bonne. Suivant leur méthode ordi­

naire s Rocamhnles poli t iques n 'auraient pas élé 
fâchés de laisser, sous un prétexte ou sous u n au t r e , 
leurs aceusalioiis d a n s le vague, sachant comme celles CI 
loul vile leur chemin , et c mime l i e n reste toujours 
quelque chose. 

> Eu les poussant dans leurs derniers r e t ranchements , 
en leur luisant vider leur sac. la c h a m b r e a étouffé dans 
r . r u l ' l e scandale nouveau qu'i ls nous ménageaient pour 
l'été 
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ail le ai-ser t ranqui l le . M. 
àcilemi'iil le prendre . Alton 
Audrieux pour ses peines. 

x t iaordina i re devient slupule eu 
I h r z nous a donne les plus grands 

Il de la vpenie a I empêche,- ,|e 

•s messieurs en lassent leur deui l , blutes 
• ressemblent pas, el nous avons assez 
cet hiver pour méri ter de nous reposer 
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.. M. Ri bol esl désigne, dil on, pour è l re le successeur 
de M. waibliiiglon qui a t tendra la bu de le législature 
avant de reprendre son puslc car M. Develle compte q u e 
sa nomination » celle épi pie puss r.i inaperçu. 

I.iiim. la eorrepoii.la lice :,nl al lusion a l'affaire de la 
l mil lui te 

•on a fait beaucoup I r o p d e b r n i l a u t o n r d e l a méliui le 
don t la fabrication cs | IM lenanl c NIMUC de toutes les 
naissances. Nous n 'avons pas à nous eu préoccuper su-
l,v l'Ut. 
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• Celle dénonciat ion renn lirait 
l'Est. 

» En ce qui concerne la Hetgitii 
deveni r cr i t ique si uu appelai t l 'Allemagne pour") 
tenir Tordre. Si une Intervent ion se produit en Belgique, 
elle doit venir des cinq puissances qui ont garanti la 
neut ra l i té de eu pays. 

» Vous ne devez pas |ierilre de vue les pays Bas. 
» Celle affaire de la méliuile est bien ennuyeuse 

Waddingloii a demandé a ê t r e relevé de ses fonctions, il 
-avait que le gouvernement voulait d o n n - r uu semblant 
de satisfaction publ ique el queEreyc ine l sérail s.icrilic. 
M. Develle avan t déclaré q n e l e couran t contre l 'revcinct 
elall 1res fort. 

Cornélius ||e,-z esl niél- à l'affaire d e l à mélun le car 
cé l a i l nn Int ime dn grand coupable, d n capi ta ine Borup. 
La départ de Horupa produit une fâcheuse impress ion 
aux Etais I nis mi il • de ne iibrcuses re la t ions . Vous H 
v e z q u e le h rule passera. 

• La visile naval'- an su l tan est une chose p lus en-
iiiiven-e que vous ne erovez. Il v n Ii une intr igue qui 
vise la l l n l ç r i s . Si le .si'ilUu marchai t comme la l 'rance 
el la Russie le désirent ! •. 

piabl 
l 'ambassade d 'Angleterre si": 
i l " Lundi- I nu l , 

l.i.,1 

Il l.il.l qui 
les saison- lie 
avalé de solli-
un brin ». 

Du Petit Jonruai : 
. l . a g r a v i l e des cireouslanccs ne saurai t échapper i 

personne. I.cs pièce* dont par tent .MM. Uucrel el Mille 
vove. vraies ou fabriquées, ne sonl pas des ni v thés . Elles 
exis tent . Le minis t re des affaires é t rangères les a vues; 
le minis t re de l ' intér ieur ésjateiueut, et hier, à l ' issue du 
conseil , M. Uupiiy et le garde des sceaux on t eu u n e 
longue conférence avec le p rocureu r de la Républ ique. 
Ils ont décidé de faire commencer une ins t ruct ion judi-
ciaire. • 

[ni SieVe: 
• i juoiquecet te séance se snil le nn-e par la déroule 

des boulangistes , clic esl Lrjsle: mêler de cette manière 
l 'é t ranger a nos affaires c m s t i l n c uu de ces actes détes­
tables que les pré tendus patr iotes du boiila.igisnic n'ont 
pas hésité àcou in i e t l r e et qui montre que. pour donner 
sa lisfaclion à leurs haines et leurs rancunes , ils étaient 
prêts à met t re leur patr iot isme île côté. » 

Du l'etit Parisien : 
" Les accusat ions de haute t rahison lancées avec tant 

et.il la question de , | . -vivaci té pendant deux j o u r s o n t enOu affronté la lu-
i uiière. l ieux mêmes qui les proféraient se sont r endu 

la s i tua t ion pour ra i t ' j u s t i ce en d o n n a n t teur. démission de députés , ce qui 
eiail une façon de reconnaî t re qu ' i ls avaient été mys­
tifiés.» 

Du Solri/ : 
•• U nous parai t i i iainleuaul év ident qu'i l ont agi avec 

une grande légèreté en échafal idaut sur que lques docu­
ments d une impor tance très contestable toute une his­
toire. — d a u l i e s d i r o n t un roman,— de consp i ra t ion ,de 
complot avec l 'étranger el de haute t rahison. 

» i.luand on s'engage dans une affaire comme ce l l e - l à , 
il faut être deux fois sûr de ce qu 'où oit i l pouvoir 
p rodui re des s 4 e c e s p r o a a a t e s . u a n ' a r h u produi t ou A 
à peu près r ien. • 

l ie In l'ai.r : 
- Il est permis d'espérer que la Chambre a clos hier la 

trop longue période des débats scandaleux el humi l ian t s , 
i l que les é lec teurs sont désormais é.lilies sur la valeur 
île ces .. just iciers », qu i , eux-mêmes , ne relèvent plus 
que des ar ré l s d e l à jus t ice . •• 

De M. C o r n é l y , d a n s le Gaulois : 
• Le fameux p itard. t ambour iné A l 'avance, a fait Ion 

feu. la car touche dn dynami ta esl psr l is en t re les mains 
qui voulaient r a l l u m e r , la mèche c l an l t rop 

l \ DISCOURS DE M AMI»I£L\ 
P a n s . 2:| j u in . — Hier soir, a eu lieu le banquet 

Offert à M. Audrieux. l 'ancien préfet de police. Celui-
ci a prononcé uu discours dont voici les pr incipaux pas­
sages : 

M. Audrieux constate d ' abor j que la République est 
aujourd'hui incontestée, mais il ajoute iinmédialeiiiciil 
1 ii il n'en est pas de même des boulines qui exploi tent 
le sys tème actuel de gouvernassent . 

M. Audi ,eux a l l i rme que m ses amis , ni lui, ne santal 
jamais h - ralliés de l 'opportouis ne : il n'a pas a t tendu 
les sourires d u n e bonhomie à deux visages ( l ires) , pour 
préconiser la République toléraule , la rgement ouver te ,un 

onverneinent de fraternité e l de paix. 
Mais il repousse toutefois les députés qui oui trafiqué 

de leurs manda ts , ceux qui n 'ont pas craint d 'apporter 
à la t r ibune la t b i s e cynique du gouve rnemen t pur lu 

orruplioi i . ceux qui ont dé tourné les deniers de l 'epar 
"lie, soit j o u r leur propre compte , suit pour les besoin.-
de leur polit ique, fussent-ils couver ts par une opporluiH 
prescr ip t ion ,e t doivent renoncer désormais a la vie pu 
blique. 
a .Lancie i i ib pille des Basses-Alpes prêche une eoiieen 
(rat ion an l ioppor tunis te , ca r les oppr imés de gauche ou 
de droi te sont , dit-i l , les plus nombreux dans ce pay-
engage ses amis à voter, à défaut de candidat adhere.nl 
au programme, pour loul candidat qui se déclare advi 
saire de t 'opportudisme, c est-à-dire | iour l ' ins t rument de 
la dél ivrance. 

Pour l 'extérieur . M. Audrieux fait le procès non moins 
caractér is t ique d a u s a diplomates : I Egypte l ivrée a u x 
Anglais, les minis t res sans compétence, sans autor i té , 
sans boussole, à la merci des syndica ts l inauciers et des 
agents in te rna t ionaux , l 'al l iance russe, toujours annon­
cée, j amais conclue, prost i tuée aux auipli l icalious ora 
loires de la candida ture ollicielle. 

Comme remède à ces m a u x internes et ex ternes , M. 
Audrieux préconise d 'abord la révision de la Consti tut ion 
et il invoque l 'exemple de la Suisse et des Kta t s - lu i s . 

M. Audrieux cherche à ridiculiser M. Coiistans. l 'accuse 
de vouloir être un minis t re au tor i ta i re , car la consti tu­
tion actuel le s'y oppose. « CambeUa. Jules l 'erry, eux 
aussi , ont voulu faire de l 'autori té et ils ont été bien vite 
renversés , écrasés.» 

Abordant la question des t ravai l leurs des villes et des 
c.impagii ' s , M. Audrieux qualilie de piège grossier l'offre 
par M. Couslans aux ouvr iers de les laire bénélicier de la 
conversion du i I r l opi. 

M. Audrieux fait ensui te le tableau nav ran t de la ser­
vitude, de la corrupt ion engendrée par l 'opportunisme: il 
fait observer que la franc maçonnerie ust la seule asso­
ciation jouissant d 'une l iber té , parce que sans doute elle 
cache une. irréligion d 'Eial . 

', C'est des secrets de cette association que par lent les 
Inspirations gouvernementa les , c'est là que s 'élaborent 
les lois que votera p lus tard un Par lement docile, c'est 
parmi les a f i i lns qu 'on recru te admin i s t r a t eu r s e l mu-
gislrats . » 

L'orateur consta te en passant que les sujets de mécon 
lentement ont suivi la progression ascendante du budget 
et de la delte publique : il r é sume ces sujets de inécoii-
lentenienl dans ces indications : « Le traiic des manda t s 
publics, la véaal i lé . la corrupt ion , la concussion, la pré­
varication, et pour couvr i r t ous ce.^ méfaits, la presorip 
lion pa t ronne la gent par lementa i re . 

La conclusion de M. Amlrieux esl in t i tu l ée : l.i Vrai* 
Itt'lilttilitjtle : 

« MêsMeurs. aucun rapprochement n'est possible en t re 
nous et le personnel use. décrié que l 'orateur de Toulouse 
essaie de remorquer avrès l 'avoir déjà imposé au pavs en 

km 
» Nous e a sommes sépares par d ' invincibles répugnan­

ces et p,i. le légiliiiie SJIICÎ de la d igni té .na t ionale . 
• Messieurs, je bois à une République forle a l'inté­

rieur, l ibre e t Mère à l 'extérieur, dégagée de toute pres­
sion inavouable dans ses rapports avec l 'é tranger, secon-
rable a c e u x qui t ravai l len t , A c e u x qui soufflent, jus te 
envers tous, ouviaii l la [routière .i tous les proscr i t s . 
effaçant par une large amnis t ie jusqu 'au souvenir de 
nos discordes. » 

S i t u a t i o n m é t ê o r u l o x j ; i q u « * . — H o u b a i x 
2 ;Sjuin . — l l a u l e u r b a r o m é t r i q u e ; 7 - l ' . ' .Tempéra ture : 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n 15 d e g r é s a u - d e s s u s de z é r o 
A u n e h e u r e d u so i r 1S d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 
A c inq h e u r e s d u so i r 16 d e g r é s a u - d e s s u s d e zéeo 

On. trouverait la vie un bien pesant fardeau. 
Si l'on était prive des Savons du Congo. '•ii'ùo 

CHRONlUUb L Û l A L t 

NOUVELLES DU JOUri 
I n m e o t l u i r » l 'ai- iw on f a v e u r «!<• 1 j i m n i - l ' o -

l 'aris. 22 ju in . — C e soir a eu lieu au Tivoli-Vauxhall 
le meeting annoncé en faveur de l 'amnist ie . 

l.e citoyen Cluserel présidai!, l u e quinzaine d 'ora teurs 
parmi lesquels les ci toyens Ernest Roche. Cabriel . dé­
putés oui préconisé l 'union de Ions les grou|tes socia­
listes sur le terrain de l 'amnistie. 

La i -union a volé uu ordre du jour proclamant la uc-
ci>sile de ne nommer aux élections que les candidats qui 

nier l 'amnist ie pleine el en t iè re . 

rî-OXT:Jx3-é3L3^S: 
Vols importants à la gare de Roubaix. — 

N o u s a v o n s r e l a t é à d i f f é r e n t e s r e p r i s e s les vo l s 
i m p o r t a n t s c o m m i s d a n s les M a g a s i n a d e d é c h a i g e -
m e n t d e l a g/arc e t n o t a m m e n t à l a ( V i a n d e V i t e s s e , 
s a n s q u e j u s q u ' i c i il n o u s a i t é t é d o n n é d e p o u v o i r 
a n n o n c e r l ' a r r e s t a t i o n d e s c o u p a b l e s . 

O r , d e p u i s q u e l q u e s m o i s , c o m m e d e s r o n d e s 
s p é c i a l e s é t a i e n t f a i t e s , p e n d a n t l a n u i t , a u x 
a b o r d s d e ces m a g a s i n s , — l a b a n d e q u i n e p e u t 
v r a i s e m b l a b l e m e n t se c o m p o s e r q u e d e p e r s o n n e s , 
c o n n a i s s a n t « l e s â g é e s » — a v a i t c h a n g é d e t a c t i -
q u e e t o p é r a i t s o i t d a n s l a j o u r n é e . s o i t p e n d a n t la n u i t 
d a n s les <}uais d e !a P e t i t e V i t e s s e . 11 f a u t d i r e q u e 
les m a l f a i t e u r s a v a i e n t t o u t e f a c i l i t é p o u r s ' i n t r o ­
d u i r e d a n s les c o u r s , c a r les e n c l o s q u i e n t o u r e n t 
ces m a g a s i n s , n ' o f f r e n t a u c u n e d i f f icu l té e t s o n t 
f a c i l e m e n t f r a n c h i s s a b l e s . 

D u c o t é d e la e u e d e l ' O u e s t , u n e s i m p l e b a r r i 
c a d e h a u t e d e u n m è t r e c i n q u a n t e , se p r o l o n g e a n t 
p a r l a r u e S n i n ' . - V i n c e n t - d c P a u l a u d e l à d u p o n t 
d u C h e m i n d e 1er ; r u e d ' A l m a , à l ' e x t r é m i t é d ' u n e 
c i t é , à p r o x i m i t é d e la r u e l s a b e a u . u n s i m p l e 
m u r d e t r o i s m è t r e s d o n n e a c c è s d a n s les m a g a ­
s i n s . 

O n v o i t q u e les v o l e u r s p o u v a i e n t a g i r s a n s 
d i f f i cu l t é s a p j i a r e n t e s . Cec i d i t a r r i v o n s a u fa i t ; 

11 y a q u e l q u e s s e m a i n e s p l u s i e u r s b a l l o t s d e t i s ­
s u s , d u n e v a l e u r d e lôUO f. d e s t i n é s a, M M . l t e l a u 
no.y e t D e l e b o i s , e x p é d i t e u r s , r u e d e la ( i a r e . è t a i e n t 
e n l e v é s p e n d a n t la n u i t , t u e e n q u ê t e M i n u t i e u s e 
fu t f a i t e p a r M . X o t e l e t , c h e f d e la. P e t i t e V i t e s s e 
m a i s e l l e n e d o n n a a u c u n r é s u l t a t e l la v a l e u r de 
l a m a r c h a n d i s e f u t r e m b o u r s é e à c e s M e s s i e u r s 

l u e s u r v e i l l a n c e p lu s a c t i v e fu t e x e r c é e ; n i a i s 
r i e n d ' a n o r m a l n e fu t r e m a r q u é e t a u c u n vol n e 
fu t c o n s t a t é p e n d a n t q u e l q u e t e m p s . L a s e m a i n e 
d e r n i s r e l a b a n d e o p é r a à n o u v e a u , v o i c i en q u e l l e s 
c i r c o n s t a n c e s : 

l ' n c a m i o n n e u r , M . H o u z i n , a v a i t p r i s l i v r a i s o n 
d ' u n fu t d e 1 1 0 k i l o g r a m m e s r e n f e r m a n t J e s . j a u j 
b o n s d e H a m b o u r g , d ' u n e v a l e u r d e 0 >0 f r a n c s , oi 
c o m m e sou c a m i o n é t a i t e i i a r g é , M . I t o u z i n d é p o s a 
la m a r c h a n d i s e à p r o x i m i t é d e l ' u n e d e s p o r t e s d e s 
m a g a s i n s , e t r e v i n t d e u x h e u r e s a p t e s p o u r Brun 
d r e le l û t ; à s a g r a n d e s t u p é f a c t i o n , il c o n s t a t a su 
d i s p a r i t i o n . I .c c a m i o n e u r s ' i n f o r m a a u b u r e a u de 
l ' o c t r o i — c e l l e m a r c h a n d i s e é t a n t s o u m i s e à u n 
t a x e , — si a u c u n e d é c l a r a t i o n n ' a v a i t é t é f a i t e . 
S u e la r é p o n s e n é g a t i v e d e s e m p l o y é s , il d é p o s a 
u n e p l a i t ' t c à la C o m p a g n i e . L e s r e c h e r c h e s r e s t é 
r e m e n c o r e s a n s r é s u l t a i . 

K u t i u , d a n s In n u i t d e m a r d i à m e r c r e d i , d e u x 
b a l l o t s d e t i s s u s d u p o i d s d ' u n e c e n t a i n e d e k i l o 
g r a m m e s e l e s t i m é s à u n m i l l i e r d o finança d i s p a ­
r a i s s a i e n t é g a l e m e n t 

M . N o t e l c t , i n t e r r o g e a les f a c t e u r * e m p l o y é s a u 
d é c h a r g e m e n t e t a u c u n d ' e u x n ' a y a n t p u f o u r n i r 
d e r e n s e i g n e m e n t s , ce lu i -c i a v i s a M . P r a d i e r , c o m ­
m i s s a i r e d e po l ice d u 1 e r a r r o n d i s s e m e n t , q u i e n 
r é f é r a à M . l i a r r o y e r , c o m m i s s a i r e c e n t r a l . 

J e u d i a p r è s - m i d i , v e r s t r o i s h e u r e s e l d e m i e , M . 
B a r r o v e r , a c c o m p a g n é de M M l ' r a d i e r , c o m m i s 

F o u r q u e n o s l e c t e u r s uanaaiua tse r e n d r e u n c o m p t e 
e x a c t des m é f a i t s d e s l i aud i l s , a u j o u r d ' h u i e n t r e les 
m a i n s d e la j u s t i c e , il n o u s fau t i c i o u v r i r u n e p a r e n ­
t h è s e e t e x p l i q u e r q u e si l es voaantra d o n t n o s p a r l o n s 
p lu s h a u t é t a i e n t v e n u s à R o u b a i x , c 'é ta i t u n i q u e ­
m e n t d a n s le b u t d e c h e r c h e r u n r e c l e u r p o u r tes 
vols d commettre, c a r il es t d é m o n t r é m a i n t e n a n t , 
qu ' ; u m o m e n t o ù les v o y a g e u r s d i s a i e n t à M. E c k o u l 
q u ' i l s p o s s é d a i e n t d e s v a s e s s a c r é s , i l s n ' e n a v a i e n t 
a u c u n à l e u r d i s p o s i t i o n , m a i s qu ' i l s é t a i e n t déc idés 
d ' o r e s e t déjà à p i l l e r u n e ég l i s e q u e l c o n q u e p o u r li­
v r e r à M. E c k o u t l e s o r n e m e n t s d ' ég l i s e p r o m i s . 

M K e k o u t , t r è s p e r s p i c a c e , s 'é ta i t a p e r ç u d e s u i l e 
et a v a n t q u ' i l s se f u s s e n t e x p l i q u é s v i o l e n i m e n l . q u il 
a v a i t affaire à des v o l e u r s , a u s s i s e tint-il s u r s e s ga r ­
des e t p rév in t - i l M. V a n c o s t e n o h l e , c o m m i s s a i r e d u 
;je a r r o n d i s s e m e n t , d e Ja v i s i t e qu ' i l a t t e n d a i t e t d u 
g e n r e d e marchand i ses* q u i a l l a i en t p r o c h a i n e m e n t 
lui ê t r e of fer te . 

Nos v o l e u r s q u i t t e n t d û n e R o u b a i x , le v e n d r e d i 16 
j u i n , e t v o n t d ' a b o r d à T e m p l e u v e iBelgique) , o ù , 
r é p é t a n t la m ê m e c o m é d i e qu ' i l s a v a i e n t j o u é à M . 
K e k o u t , il s ' e n g a g e n t à v e n d r e à u n M. Scuff ia i re , 
d i t La Br ico le , m a r c h a n d d e chiffons, de g r a n d e s 
q u a n t i t é s de p l o m b , z inc , c u ' i v r e , e t c . Ils t i n r e n t pa­
r o l e . Mard i d e r n i e r , les v o l e u r s a p p o r t a i e n t à M . 
Scuff ia i re U00 k i l o g s de c u i v r e r o u g e e t j a u n e , vo l é s 
chez M. P e t e r s , f a b r i c a n t d e s » c r e , a W a r c o i n g , e t 
le m a r c h a n d de chiffons l e u r r e m e t t a i t 2S0 f r . Ma i s 
Scuff iaire a \ a i t c o m p t é s a n s la j u s t i c e . 

P r é v e n u e p a r M . P é t e r s , la g e n d a r m e r i e o u v r i t d e 
su i t e u n e e n q u ê t e et a r r ê t a le d i n n e s t i q u e d e Scuf-
flaii-e — q u a n t à celui-ci , il a v a i t p i ' t s l a fu i te e t a v a i t 
r e jo in t les t r o i s b r i g a n d s . s e s c o - a s s o c i é s , s u r le t e r r i -
to i r f r a n ç a i s . N a t u r e l l e m e n t o n s ' e x p l i q u a , e t finale­
m e n t Seu t t l a i re e t l es v o l e u r s s ' e n t e n d i r e n t e t p a r t i ­
r e n t e n s e m b l e e m m e n a n t le c h e v a l e t la v o i t u r e d u 
m a r c h a n d d e c h i n o n s . 

u n al la à S o m a i n et d e là à F e n a i o . C 'es t ici q u e 
l e s v o l e u r s v o u l a i e n t f a i r e le -< gi-and c o u p , • d é r o b e r 
les o r n e m e n t s d ' ég l i se p r o m i s a u b r o c a n t e u r d e R o u ­
ba ix .Scu l l l a i r e lit le g u e t , e t , d a n s la n u i t d e m e r c r e d i 
à j eud i , les b a n d i t s d é v a l i s è r e n t l ' égl ise e t y p r i r e n t : 
u n c r u c i t i x . u n o s t e n s o i r , d e s b u r e t t e s , u n c ibo i r e , 
u n e s o n n e t t e , e n u n m o t t ous les obje t s s e r v a n t a u 
c u l t e . A j o u t o n s d e s u i t e q u e la p l u p a r t d e c e s obje t s 
son t c-n m é t a l b l a n c . 

On se m i t e n r o u t e d a n s la nu i ) m ê m e , t o u j o u r s 
d a n s la v o i t u r e de Scuf t l a i r e et l 'on a r r i v â t à R o u . j a i x 
j e u d i m a t i n v e r s 9 h e u r e s . Nos q u a t r e c h e n a p a n s s e 
r e n d i r e n t i m m é d i a t e m e n t à l ' e s t a m i n e t d u - F i l e u r 
b l e s sé - c h e z M. K e k o u t , r u e Ste-KUsabeth; ' à . a i n s i 
qu ' i l e n a v a i t é t é c o n v e n u a v e c le e a b a r e t i e r ils o l l r i -
r e n t e t m o n t r è r e n t le p r o d u i t d e l e u r vo l . 

A c e m o m e n t , il p o u v a i t ê t r e neu f h e u r e s e t q u e l ­
q u e s m i n u t e s , les q u a t r e a g e n t s de la pol ice d e s û r e ­
té , q u i a v a i e n t é t é m i s e n évei l p a r h t K e k o u t et; q u i 
s u r v e i l l a i e n t la m a i s o n , firent i r r u p t i o n s u i n t e m e n t 
d a n s la p lace et a r r ê t è r e n t l es c o m p a g n o n s ami n e 
s o n g è r e n t m ê m e pus ;i se d é f e n d r e . On les c o n d u i s i t , 
f o r t e m e n t g a r r o t t é s , a u p o s t e de pol ice d e la r u e 
Su in t e E l i s abe th , o ù ils l u r e n t i n t e r rogés : . 

Nos g a i l l a r d s s e n o m m e n t : A l e x a n d r e Caby , 2C« 
a n s , né à F r o i d e m e n t . l t e l g i q u c : A n t o i n e P i c a r d , ;j:t 
a n s f r a u d e u r , n é à E r r e ; A l e x a n d r e l i a m u i u , Ï 3 a n s , 
n é à Lille, et J u l e s Scuf t l a i r e . déjà n o m m é . O n m i t u u 
v o l e u r d a n s le v io lon d e c h a c u n des q u a t r e a r r o n d i s ­
s e m e n t s de R o u b a i x , p u i s o n o u v r i t l ' e n q u ê t e . 

Celle-ci d é m o n t r a q u e , a l o r s qu 'Us d i s c u t a i e n t a v e c 
ht . E c k o u t s u r la v a l e u r d e s oh je t s . l e s c o q u i n s a v a i e n t 
é t é d é s a g r é a b l e m e n t s u r p r i s en a p p r e n a n t q u e 1 a r ­
g e n t fa isa i t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d é f a u t d a n s les 
o r n e m e n t s de l ' ég l i se de Henn in , on a m ê m e r e t r o u v e 
d a n s | aa c a b i n e t s d ' a i s a n c e d e la m a i s o n d e la r u e 
Ste-Klisabetl i q u e l q u e s ob je t s qu i y a v a i e n t é t é j e t é s , 
c o n s i d é r é s p a r les f r i p o n s c o m m e n ' a y a n t a u c u n e va ­
l e u r . . 

Les i ncu lpés o n t é lé for t a d r o i t e m e n t i n t e r r o g e s 
p a r M. Vanoos t enob le e t déjà il son t r e n t r é s d a n s la 
v o i e d e s a v e u x en ce q u i c o n c e r n e le v o l d e 
F e u a i n . 

P o u r le vol do W a i v o i n g . c'est le Journal de KC"-
baix q u i a é t é . en ce t t e affaire, l ' u t i l e a u x i l i a i r e d e 
la jus t ice . M. V a n c o s t e n o h l e . e n etfet, a y a n t l u d a n s 
n o t r e j o u r n a l q u ' u n e g r a n d e q u a n t i t é d e c u i v r e a v a i t 
é t é v o l é e d a n s la s u c r e r i e d e M. P e e t e r s et a y a n t 
s u r p r i s u n a v e u d e l 'un d e s c o u p a b l e s r e l a t i v e m e n t a 
u n vol d e c u i v r e , dit s u b i t e m e n t : Mais n e s e r a i t - c e 
p a s à W a r c o i n g q u e v o u s a u r i e z vo lé c e c u i v r e ' Le 
fripon, i n t e r l o q u é , r é p o n d i t a f f i r m a t i v e m e n t . • . 

L ' i n s t r u c t i o n e n e s t là . P e u t ê t r e d é c o u v r i r a - t - o n 
de n o u v e a u x m é f a i t s à la c h a r g e d e s i n c u l p é s . E n 
a t t e n d a n t la police r e c h e r c h e le c h e v a l e t la v o i t u r e 
d e Scuff ia i re q u i son t on n e sait o ù . On n e p o s s è d e 
e n c o r e a cet é g a r d a u c u n r e n s e i g n e m e n t p r é c i s . 

s a n c d u q u a r t i e r , d e M . H u v g h e , i n s p e c t e u r d e h 
l.e citoyen (lubriel a donne lecture d 'une dépêche de I S l l r „ , , , „,, - . i n .\ i., p , . , , , , , v itess-e n o u e o u v r i r u n e 

Rocheforl ainsi conçue : «Je regrette de ne |Kiuvoir vous , * l l r e l ! ' • *L , ' , ' n a , à U * , , , e . " r " * " p . o u l ' ™ u n c 

envoyer pour les dé tenus polilhpies les 88.0110 fr. que M e n q u ê t e , l i m s les e m p l o y é s i n d i s t i n c t e m e n t , t u r e n t 
i n t e r r o g e s , m a i s a u c u n d ' e u x n e p u t r e n s e i g n e r le 
m a g i s t r a t . C e l u i - c i d é c l a r a e n s u i t e a u c h e f d e la 
P e t i t e V i t e s s e q u e d e s v i s i t e s d o m i c i l i a i r e s s e r a i e n t 
f a i t e s c h e z t o u s les e m p l o y é s o c c u p é s a u c h e m i n d e 
1er . 

L ' a f f a i r e e a e s t l à . A j o u t o n s q u e l a j u s t i c e v a é g a ­
l e m e n t se p r é o c c u p e r d ' u n a u t r e vol d e d e u x ba l ­
l o t s d e t i s s u s , d o n t o n i g n o r e e n c o r e les d e s t i n a ­
t a i r e s e t d ' u n b a l l o t d e s a c s v i d e s a d r e s s é à M M . 
D e s r a e t t r e V a l c k c e t F r a n ç o i s , c a m i o n n e u r s . C e s 
d e r n i e r s v o l s a u r a i e n t a u s s i é t é c o m m i s t o u t r é ­
c e m m e n t . 

I nui aé t évnxo) 

I'.IIIIIKISS.IIIC anghti 

Ï.IKKI livres 

ourle 
De M. Di ' i uuo i i l t l ans la Libre J'arulc : 
>• L:i foule, à u o l r c a v i s , n'eu pansera njui moin 

ou 
Millevove.ancien procureur impérial sous t k m a u a n e isic) 
m'accuse d 'avoir reçus de l 'Angleterre. 

«Ils au ron t suns doute é té volés en roule , à moins aaa 
M. Couslans ne les ai l interciplés. 

" Je vous envoie toujours mes vieux, etc.» 
Celle ilë|»eehe est acclamée. 
l.a réunion est levée au cri de : Vive les grévistes ! 

quelques cris d e : A bas lu l 'a t r re! Vive l 'anarchie . 
U n a p p e l à l a R é v o l u t i o n 

La section cent ra le de la Bourse du Travail publ .e uu 
long manifeste iioiir prolester cont re l ' invilal iou de se 
conformer à la loi que I . Poubelle adresse aux syndicats . 

Il rappelle qu'en I88ti, de nombreux, syndicats refusè­
rent de se conformer à la loi de 1881. Non seulement le 
gouvernement lie protesta pas, mais , eu 188V. il au tor i sa 
70 syndicats , dont ;i seu lement s 'étaient conformés à la 
loi. à loucher la subvent ion de. .'tnn.lKK) fr. que la Ville de 
l'aris leur avai l al louée pour l 'exposiliou ouvr iè re . 

I,e manifeste se te rmine ainsi : 
• Les eslomacs graves, auxque l s M. Iiupuv et tan t 

d 'autres sont chargés d 'assurer u n e paisible digestion, 
tut exigé des gages de securi lé . 

• Ces gages. JI. Du pu y s 'apprête à k s leur fournir et 
•est chez nous qu'i l en tend ies prendre . 

» Il s'est imagine qu en persécutant les t ravai l leurs , 
il pourrai t e n r a y e r la Kévoluliou sociale. Kh bien qu'il 
HSJM ! 

La lie ol i i l ion u en éclatera que e l c . . . >. 
l ' a f f a i r e d a P a u 

l u ancien iii , .sioiinaire,à la retrai te depuis longtemps, 
résidant i l ' au . e s t moi ! c! il avait demandé à ce qu 'on 
plaçai une boite con tenan t le cràue dénudé du sa sueur 
dans sou tombeau. 

Aussitôt, nn journal maçonnique de Toulouse adéc la ré 
nue ce miss ionnaire conservai t une Wlo magnifique, qu'i l 

l i t e b o n n e c a p l n r e . — /'<x'.i/.y*•<•<• de tjuatre 
voleurs. — Il y a u n c h u i t a i n e d e j o u r s , d e u x indiv i ­
d u s , à m i n e p a t i b u l a i r e , a r r i v a i e n t a R o u b a i x et 
d e s c e n d a i e n t chez M. K c k o u l , e a b a r e t i e r - f r i p i e r , r u e 
Stc-Kl i sabe th . Ces i n d i v i d u s d e m a n d è r e n t à l e u r 
l o g e u r s'il n e v e n d a i t pas de v i e u x v ê t e m e n t s . A p r è s 
u n e réqionse n é g a t i v e , M. K e k o u t l e u r fit p a r t , n é a n ­
m o i n s , qu ' i l ache ta i t des m e u b l e s e t d e s a r t i c l e s f o r 
e t d ' a r g e n t . C e l a s embla s u r p i - e n d r e a g r é a b l e m e n t les 
v o y a g e u r s , qu i a p p r i r e n t a l o r s à l e u r h ô t e q u ' i l s 
a v a i e n t j u s t e m e n t en l e u r i>ossession d e s o r n e m e n t s 
d ' ég l i se e l qu ' i l s c o m p t a i e n t r e v e n i r le v o i r p r o c h a i ­
n e m e n t p o u r les lui c é d e r . 

M. l i c k o u t , b i e n q u o v i s ib lon ion t s u r p r i s , n ' e n fit 
r i e n p a r a i t r e et d i t à s e s i n t e r l o c u t e u r s qu ' i l a t t e n ­
d r a i t l e u r b o n n e v i s i t e ; c 'es t a l o r s q u e l 'un d e s d e u x 
p e r s o n n a g e s « a p p r o c h a n t d u f r ip ie r lui t in t ce p ro -

L a d é l é g a t i o n d e s b o u c h e r s d e R o u b a i x à l a 
M a i r i e . — On sa i t q u e M. le M a i r e d e R o u b a i x a v a i t 
m a n d é , j eud i , à q u a t r e h e u r e s , à l 'Hôte l -de-Vi l le , l e s 
b o u c h e r s de la vi l le , à p r o p o s d e s o n a r r ê t é r e ï a l i f à 
la ba i sse d e la v i a n d e . 

Dès q u a t r e h e u r e s les b o u c h e r s se r é u n i s s a i e n t err 
t r è s g r a n d n o m b r e d a n s u n e sa l le d u p r e m i e r étage-
de l ' I Iô te l -de-Krancc , G r a n d ' P l a c e , e t . a p r è s l ' e x p o s e 
d e la s i t ua t ion , i l s a d r e s s a i e n t à la m a i r i e h u i t d é l é g u é s 
MM. L o u i s M a s u r e , I i e w a s - P l a m o n t , J u l e s L e c l e r c q , 
H e n r i L e l é v i e - F a r v a c q u e , Cyr i l l e P l a m o n t , A c h i l l e 
Ca t t eau , V a n d e r h a g b e n , et L e f c v r e - D u j a r d i n q u i 
é t a i en t r e ç u s i m m é d i a t e m e n t pa r M. H. C a r r e t l e e n ­
t o u r é de q u e l q u e s ad jo in t s el de M. S a y e t . n e c r é t a i r e 
g é n é r a l 

M. le Maire a d o n n é c o m m u n i c a t i o n a u x d é l é g u é s 
de d i v e r s e s l e t t r e s q u i é ta ien t e n Ht p o s s e s s i o n , l e t t r e s 
v e n a n t d u Midi , de l'Kst et d e la N o r m a n d i e el des ­
que l l e s il r é s u l t e q u e d a n s ces p a r t i e s de la F r a n c e , 
les b o u c h e r s o n t c o n s e n t i à d e s r é d u c t i o n s s u r 1rs 
p r i x , v a r i a n t de 0.20 à 0..">o c 

Les b o u c h e r s , pu r l ' o rgane de l e u r s r e p r é s e n t a n t s . 
o n t fait o b s e r v e r à M. le M a i r e q u ' e n el le t , d a n s le 
Midi , l 'Est el la N o r m a n d i e , v o i r e m ê m e d a n s cer­
t a ines v i l les d u N o r d . d e s r é d u c t i o n s a v a i e n t é té fa i tes , 
m a i s s e u l e m e n t s u r la b a s s e lvoucherie . c 'cs lsÀ-dut 
les bétea m a i g r e s d o n t les é l e v e u r s se d é b a r r a s s e n t 
p a r c e qu ' i l s n e p e u v e n t p lu s les n o u r r i r , et q u sonl 
c o n s i d é r é e s c o m m e i m p r o p r e s à la lvoucherie p r o p r e ­
m e n t d i t e , et p o u v a n t ê t r e p a r f a i t e m e n t l i v r é e s à des 
c h a r c u t i e r s q u i e n t r o u v e r a i e n t p l u s fac ik-nicut 
l ' u s a g e . 

M. le Mai re p r e n d la p a r o l e en d é c l a r a n t d ' abo rd 
n e r i e n c o n n a i l i e à l a b o u c h e r i e ; se lon lu i . ou p o u r r a i t 
f a i r e u n e d i m i n u t i o n de 0.40 c . a u k i ! g . Du rente M. 
11. C a r r e l l e esl déc idé à s 'en t en i r p u r e m e n t et s im­
p l e m e n t a u x déc i s ions p r i s e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n , 
c ' e s t -* -d i r e , s'il y a l i eu , à l ' appl ica t ion d e l à t a x e . 

I . " s d é l é g u é s s e son t r e l u e s a l o r s , en p rome t t a i t ! a 
M. IL C a r r e l l e , d e lui a d r e s s e r , v e n d r e d i , à 3 a m u r e s . 
la réi>onse d e la Ixvuehcrie d e R o u b a i x . 

N o u s c r o y o n s s a v o i r e* q u e se ra ce t t e r é p o n s e et 
t e n i r d e b o n n e s o u r s e q u e la b o u c h e r i e n ' a c c e p t e r a 
p a s u n e d i m i n u t i o n d e 0,-10 toutefois e l l e s ' e n g a g e r a 
à fixer s e s p r i x d ' a p r è s les c o u r s d e Lil le et d e 
P a r i s . 

U n e p r o t e s t a t i o n d e s c h a r c u t i e r s . — La battre 
s u i v a n t e a é t é a d r e s s é e , 1 M. le M a i r e de R o u b a i x : 

.• Houbaix, le * l juin l(*'.'o 
» Monsieur lo Maire, 

» Les soussignés protestent eiiergiipienieul contre les 
al légations de messieurs les boucliers parues dans le 
Juin nul de lioulmi.e d 'aujourd 'hui , qui prétendent que 
les b tes maigres et avant souffert du manque de nour 
r i tures peuvent ê t r e uti l isée* pour la charcuter ie : Nous 
ne saur ions faire du bon avec de la mauvaise marchan­
dise. 

• Uu leste, les charcut iers n 'emploient que du veau 
de lionne qual i té , ils se servent aussi Un bouf . mais ils 
ont soin de choisir les meil leurs n io rc taux . et n 'ut i l i ­
sent que très peu de découvert . .Nous le répétons , il 
faut absolument que la viande employée soit de bonne 
qual i té , et provenant de bêles saines. 

» Sons vous pr ions . .Monsieur le .Maire, rie ne donner 
aucun crédit à ces propos, et si messieurs les bouchers 
se voient poussés dans leurs dern ie rs r e t r anchements , 

3u'i ls cherchent u n e au t re raison, sans vouloir . (>oiir se 
isculper, porter a t te in te à une corporat ion aussi d igue 

d ' intérêt que la leur . 
» Recevez, Monsieur le Maire, avec l 'expression île nos 

sen t iments dis t ingués , l 'assurance de nuire en t i e r dé­
vouemen t . 

• K. J01 HNKI., rue Saint-iieorges, M; VAnsaseo-
mssi: Ili-oA,nie Pierre-Motte: H. HELXARDV vm.i:/.. 
rue du Curé. I; Kn:i » K-LKBOV, Grande-ltt ie, 
71 bis; Jvcoi VRI llvvs. rue du Dois. :r.c II. 
It ivi cvuNi:, place de la Gare, t . 

L ' i n s p e c t i o n d e l a v i a n d e d e b o u c h e r i e a l ' e n ­
t r é e a R o u b a i x . — Ains i q u e n o u s l ' a v o n s a n n o n c é , 
la h' c o m m i s s i o n m u m r i p a s r , q u i a d a n s s e s a t t r i b u ­
t i ons la s u r v e i l l a n c e d e s Halles e t m a r c h é s , a t e n u , 
j e u d i so i r , à s i x h e u r e s , a ITHI1*s i s "T l l i , u n e réu'-
n i o n spéc ia l e , d o n t l ' o r d r e d u j o u r é t a i l : •• L a v i a n d e 
d e l o u c h e r i e à l ' e n t r é e à R o u b a i x . -

La c o m m i s s i o n a déc idé q u ' à l ' a v e n i r t ou t e s les 
v i a n d e s ; v e n a n t d e Li l le o u a u t r e : local i tc:- . âc ia ic i i t 
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